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POUR HABILLER NOS BABYS 
R*aucowi. de h i moins portent le costume 

cuioiw ''• qu'il.1" tiennent * peu près debout sur 
leur* l*v ,i no .'••" 'nihbee. 

Cela ne»! ituere pratique, je iréfère de beau-
coup M baby en robe jusqu'à deux ans, OU deux 

Le manteau du touUpetU sera coupé eufnMOt» 
ment ampte et long pour servir l'année suivante, 
il n'y aura rien de diseraeteux 4 eela. le jeune 
enfant marchant à peine aura avant*»* * avoir 
lest ffenou* oOuverls. 

P a t r o n N e 6 2 7 6 
desi l le t ta et chapeau pour baby d'un an. 
Métrage : i m. U an 100. 

aaa et demi, suivant sa force et sa taille. Jus-
qufc cet *Re. les enfants devraient surtout être 
«•tus de bJacc ; oo abjecte que c'est salissant. 
va in la plus grande élégance d'un bébé consiste 
en sa propreté. celte éiésanoe la «ai baureu-
m n m t a la porté* de toutes. sJ alla est plus 
vfcttWe MIT le Mann tant mieux, cela évitera de 
Waaer * l'enfant des vêtements souillée. 

pour n m:ùson. le bébé protdger* sa robe, par 
un tablier très «impie an toile ou en vichy écru. 
rose, ciel eso. 

Pour '-* petites Allés, lee tissus seront plus 
léRers. trême l'hiver, crue pour l'habillement du 
•arronnel, on compensera par des dessous se 
U n e trée chaude. 

P a t r o n N ° 4 2 4 9 
Petite robe kimono pour fillette Se 1 à 2 one. 
Métra** : 0.7J an 120. 

Beaucoup de mamans seront heureuses du 
patron n" 6.276, qui, dans la même pochette 
oontlent la douillette et le chapeau pour baby 
d'un an. Lé petit manteau se coupa eana em­
piècement, un peu évasé dans le bas et garni 
de quelques plis pour allonger l'année suivante, 
le fond du ebapeau est fait de six nléces.œ serait 
oharmant pour lee jours froids de border la 
pèlerine et le petit toquet d'un rang de cygne. 
Le n" 4.249 est une charmante robe kimono pour 
fillette de deux ana. Un© bande de fourrure claire 
borde l'encolure, la fermeture et les mancherons. 
Le devant est brodé d'un motif de grosse laine 
La petite ceinture est de même tissu mie la 
robe. COUSINE GERMAINE. 

Notre Patron-Prime 
i; suffit de remplir le bon d-desBoas, d'in-

Slcnveir le numéro du patron choisi et do 
Map* envoyer la s o m m e do i franc en ttm-
bres-po$>e pour rocovoir 

L E P A T R O N P R I M E 

d'i mode!'? d w M dans le Héveif. 

Bon pour le PATRON-PRIME 
• S * •' A I O T M / • . • . ' ;•.••.'ci • 

,1. BOUS prie de m'eni'Oijer l< pt'is 
loi possible le patron A'0 

V 
dtpitllc: i/'llf v . 

Ci(>i-t la somme de i franc 

Envoyer votre dcmnndo de PATRON-
F R ' M E ;'i l'a<lnessc suivante : . 

SEBV1CE DES PATRONS PRIMES 
RfcVEIL 

196 bis, rue de Paris LILLE 

OFFICES NATIONAUX 
POUR LES TABACS 

ET LES ALLUMETTES 
Pteris, SB. — Une dee pages intéressantes de 

IVxposc dt> la situation financière de la Fran­
ce présente par l« inm.iUe des finances, est 
oellc où se trouve examinée la question des 
•KHnopoles fiscaux, tabacs et allumettes 

Ces monopole*. M. Clémente! se déclare 
lernii'iii.'ut résolu à les maintenir mais U 
•jouttraii s'efforcer d'aipporter on remède aux 
Knerfect to i i - signalées dans leur fonction-

-Tient Voila les grandes l ignes du projet 

ne procureraient ,1e» sommes nécessaires à 
l'augmentation évewtueHte de ce capital ou de 
Murs fonds de roulement par l'émiaelon d'o­
bligations garanties par l'État. 

Les provisions des recettes et dés dépennes 
seraient dressées chaque année par l'office 
et communiquées au Parlement après avoir 
roenj l'aproba/don du ministre des finances. 
La tenu* des écritures échapperait aux régies 
de la. comptabilité publique et serait assurée 
suivant les usaffes de l'Industrie» et du com­
merce, tout en restant soumise au contrôle 
pari emeot a ire. 
• Les recettes seraient versées aiu Trésor rar 
voie d'avances provisionnelles au eoors de 
l'année sous réserve d'un réclament définitif 
en cours d'exercice " 

L'administration de ces offices .-eralt cen-
flée A des conseils d'administration compo­
sée do représentants du ministre des finan­
ces ft de membres choisis parmi Vs persom-
nalttés de l'agriculture, « commerce et de 
l'Industrie et investis dee pouvoirs de ges­
tion les plus étendus . res conseils «.errtlent 
assistés de comités consultatifs comprenant 
des membres du Parlement, du Conseil d'Ftat 
de la Cour des comptes et des rcprS'ïiranfB 
de tous les intérêts engagés ainsi que du per­
sonnel. 

LE PROCHAIN JURY 
DES ASSISES DU NORD 

Voici la composition du Jury appelé à siéger 
pour la séance des Assises qui s'ouvrira ft. Douai 
le lundi M jnnvlor prochain. 

JURES Trrt I.AIRES 
MM. 

i.Ott'ii cumpt»» soumettre ft bref délai au Pas 
lent et qui tient compte des études fait*» 

nar une commission composée d'industriels et 
. j ^ représentants du commerce et do l'atrrl. 

P Les monopoles seraient constitués en offl-
ames nationaux, rattachés au minutera des fi-
-i*ences et jouissant de la personnalité civile 
•tt de l'autonomie financière. 11* rece/raieut 
aonime capital la valeur des biens, meub'es, 
lmmeiiW<s matériels et approvisionnemwvts 
(actuellement détenus par les admlnlsiraU^rs 
des monopoles et rembourseraient "Otte va­
leur a l'Etat par le versement d annuités. Ile 

Bai benson. Instituteur en retraite, Tourcoing ; 
Dorez, publiciste, Lille : 
Briequet, pubiicisle, Saint-André-lez-Lille; 
May. Industriel, Lille ; 
Saunier, rentier. Mulo-les-Rulns ; 
IVsbuquoix. rentier, W'ambrochies ; 
Deffontaine, confectionneur, Lille ; 
Wuillaume, secrétaire do mairie, à Anzin ; 
Marchand, rentier, Bavay ; 
D'insette, Dlaleur, Armentitres ; 
Charon. cullivateur. a Wallere ; 
Mortier, î-entier a- Godewaersvelde ; 
Gacan, norlocer. Lille ; 
Dclbecq, rentier, Haaebrouck ; 
Renault, rentier Godewaersvelde ; 
Play, secrétaire du Bureau do Bienfaisance,Lille; 
Lambin, rentier, Comines ; 
Silomon, comptable. Roubaix ; 
Clarisse, rentier, Quesnoy ; 
Sellier, confectionneur. Roubaix; 
Muehembled, rentier. Santés; 
Bron. rentier, Emmerin ; 
Simon, propriétaire. Lewarde ; 
Guiselln, représentant, à Lille; 
Yon, filateur. Lille ; 
Cherowter, cultivateur, Berthen ; 
Lachapelle, propiiétaire, Rousies ; 
Ijeliettre. commerçant. Cantln ; 
Foine. propriétaire. Rosendaêl ; 
Dubien, directeur de tlssace. Roubaix: 
Roland, marchand de beurre, Englefontalne ; 
Moral, négociant, Lille ; 
Delaboérc, rentier. Spycker : • 

FAMILLES 

LA FAMILLE REMOLEUX-BOI LV DANNEIIN-LEI.BETHUNE 

Notre photo représente la famille des époux Remoleujr-Boily, d'Annezin-lez-Béthun*. 
flKés respectivement de 45 et 3« ans. qui ont élevé une famine de U enfants dont 10 sont 
encore vivants : Marie, 17 ans : Amélie, 16 a n s ; Madeleine, u ans ; Henri 12 ans -
Uranie. 9 ans ; Marcel, i ans : Louise. 4 a n s : Henriette. S ana ; Alice 1 an 1/2 • enfin' 
Auguste, l e dernier, est né le 3 novembre 1924. 

Le chef de cette belle famille. M. Henri nemoleux est un courageux ouvrier mineur 
mais son salaire est loin de suffire aux besoins de sa nombreuse progéniture aussi sest-i i 
fait inscrire l'an dernier pour l'obtention d'un prix de la fondation Cognacq. Noue souhai­
tons vivement qu'une récompense «oit accordée bientôt & cette famille de braves Rens 

Berteloot, récheur de chicorée, Cravwlck ; 
Watteou, marchand de légumes. Wattrelo». 

luAES SITPLEMENTAmES 
MM. 

Colon, directeur do banque. Douai ; 
Vlnot rentier. Douât ; 
Berthauld, propriétaire. Douai ; 
Bauduln, expert-comptable. Douai. 

A L'OCCASION DES FETES 

Nouvelle Prime Musicale 
Pow C I N Q F R A N C S TOUS 

recevrez à domicile à votre choix : 

— L'ALBUM N* 2 POUR PIANO contenant 
vingt morceaux pour piano : Sonate au Clair 
do Lune (Beethoven). Rondo (Mozart). Mar­
che militaire (Schubert),- Nocturne (Chopin). 
Routez Tambours 'Lisw). Mélodie (Rublns-
teln). Don Juan (Mozart). Martha (Flatow). 
Les Bouquetières (Wagner) etc.. etc.... plus 
des morceaux modernes . Une Java avec la 
théorie do la danse, une Jolie Valse, un 
Shimmy etc Franco : 6 fr. 

— CINQ MORCEAUX OC PIANO et CHANT 
(grand format) : bi la s'appelle Joséphine. — 
La Petite rourreuso. —-enansona amusante» ; 
— La Nonnette, air ancien ; — Je ferai des 
Polies, romance ; — L A t»rem1ére Page, valse. 
Chacun do ces morceaux à lui seul vaut 2.50. 
Le cinq ensemble Franco: S fr. 

Le surcés formidable de notre précédente 
Prime Musicale nous engage ft offrir cette 
nouvelle prime h n->s lecteurs et lectrices 
qui n'auront qti'ft nous adresser le Ben ci-
dessous avec le montant de leur commanda : 

Bon-Prime Musical 
Je, soussigné, désire recevoir à mon 

domicile, franco : 

L'ALBUM N° 2 . . . . 8 fr. 
CINQ MORCEAUX DE 

PIANO-CHANT. . . ttfr. 

(Rayer ce que vous ne désirez pas). 

Nom; . . . . . . . . . . v w « 

Prénom .* --.. . <««Tf.», 

Adresse t • . . T . . , < „ i r 
Ville.- - - . ~ . . . « 

Déparlement : » . , , m 

d-fotnt la somme de : 

Adresser ce Bon et le montant de la com­
mando à 

R E V E I L D K 7 J N O S U D 
fSERVICE DES PRIMES MUSICALES) 

H! bis, ru* de Paria, LILLE 

lizSssMttttttJh 
PHOTOGRAVURE 

"LA PRESSE POPULAIRE" 
/<S6*». Rue de Péris. 13£*ii 

LILLE 

Tous GENRES DE RICHES 

roun Annoptts *. QITALOOUES 

TRAIT •« SIMILI-GRAVURES 
••• SU» ZINC 4. SVK CUU/tte. oo. 

ATElHW DE Ot».IW«(Or»quu, a.teueh.t> 

[|EX£CUTION RAPIDE a SQIGwiT~|| 

•BI-BLIOGRAVHIE 

NAPLDS AU BAISER DE FEU... 
Au premier abord, ce titre assez... raccroeftear, 

donné par Auguste BalUv à «on dernier roman, 
qui a paru tenir lonsrtemps la conlc pour le der­
nier prix Concourt, nous a«alt un [*>u Inquiété 
Cette prévention n'a D M réstetS a la lecture Voila 
uo l ivro tout r«m[Ui de poA*l« «t do ool.11. Joyoux 
et dramatique ft la tols. oO la vie Dapolltaln* s'é­
tale avec m «cIM, «e» apneutn. son tumulte, «es 
superstitions et sa sensualité, dans son tohu-bohu 
an couleurs, de parfums, de cris et do- chansons. 
de rtre et de larmes, par lequel on est conquis 
Ceux qui connaissent Naples.. ont l'Illusion d'y 
revivre, et ceux qui n'y ont pas vécu la connais­
sent après avoir lu le roman d'Aujpiste Ballly. Pa» 
ces tomps moroses, quel merveilleux voyage aux 
rire» amoureuses où sourU l'antique rarthénope l 

LALMANACH DU COMBATTANT 
Publié sous la direction de M. J. Fêrlcard, ré­

dacteur en chef, II constitua le « Meilleur Livre 
de la Paix ». U contient : La Revue de l'Année, 
par André Lani.mdV — I.a Ij*#1s!atlon Rurale, par 
Jean du Pleesls. — Les I>emlers Jours du . Bulle­
tin des Armées ., par riément Vautel — La Ba­
taille de Verdun, racontée par un soldat allemand 
et des Contes et Articles de Pierre Benoît. Itoland 
norgelès. Jeon des Vi/rnes Rouées, E. Bourcler R 
ronc*. etc.. etc. . 

400 pàses, KM dessins, 4 fr 50. 

RADIO. — Parus. 29. — t» h 30. Concert : 1. Le 
lour du l.'ùuliiMit. ouverture : 8. Dame de* chat»: 
3. Les Montarnols ; 4 Les Zlnfarls ; t. Chanson, 
violoncelle : « Gavotte fleurte ; T. Deux danses 
espagnoles : ». Villenelle ; 8. nabanrra, violon ; 
10 Une soirée ft Nilllput : 11. Dans la paix du 
soir ; 12. Comme nos grands-mères, gavotte ; 1.1. 
rjevanella : 14 Intrada, violon : 15 vision fll 
Napoll. atrentclle ; 18. Cûlmère, rêverie ; 17. Pa­
trouille bouffonne i t a Napllltanella, violoncelle. 
19 Le Prophète. 

U h 43. Cours, Méteo. Cours. 
10 h 30. Cours. 
16 h. 45. Concert : 1 fa Joyeuse, piano : ? So­

nate, violoncelle : 3. Le Lac. poésie ; 4 Les Fian­
cés, piano j s Elégie, violoncelle : * al La Bar­
que : b) Mélodies : 7. Au milieu des bruyères, pia­
no : 8. Andante «t Menuet, violoncelle : 9. Taren­
telle, plane 

17 h. 44, Cour* Courses. 
20 h 30, Courses. Cours. Presse. Cours. Causerie 

du . Coin du Fea .. 
31 b-. Concert : « Tortunto •, opéra comique. 
TOTJR EIFFEL. — » . — 1$ à H h K. Concert : 

Festival Marcelle Soularo : La Vie Aérlieine : 
1. actualité ; Berceuse et danses, violon si piano, 
U est en mol des pensée) : 1 • Is—i-moi mourir 
lentement : Sur la rivière noire, chant : Sonate 
en ré mineur, violon, et piano : Quatre ballodes : 
Fanulsie : Sur la grand route, les soldats chan­
tent, piano 

ta h. 96, dernières nouvelles. 

Bulletin Bconomlqu 
PARIS (HALLES CENTRALES). *?. VUIMSM. 

— Bœufs. : quartier derrière, s a 8 le kilo . de­
vant, .,80 à 0.W ; «Joyau. ? à 11 ; cuisses, 5 à 
7,20. — Veaux : ire quoi., 10,20 a 11,20 ; «a, 
cnuil., 8.8» à 10.10 ,- dm quai, 6.50 a 8,70. — Mou­
lons : Ire quai. 9 k 11,60 : 3e quai.. 7 a 8,90 ; 
8e quai.. 5J0 (t 0,90 ;»W>te. 8 a 13.50 ; carres 
parée. 7 à 15.50. — Pores : entiers ou demis. Ire 
quai., 7J0 a 7.80 : ta quai.. 6 & 7.10 : filets. 8 a 
ïo.20 : jambons, 7 à 8,70. ( 

Beurre*. — CarnUers IsiBny. 17 ft 18.00 le kilo; 
Centrifuge Normandie. 10 ft 18.40 ; Bretagne. 16 
à 17,80 , Charenta-Potlou. 16 a 18,40 : marchand» 
Normandie 12.30 4-17^0 : Dretnfffte. 13,30 à 
16.90. • 

Cfiaf*. — Normandie extra 690 ft 780 le mille ; 
choix 800 a MO ; Bretagne choix. 590 ft KM : nu­
iras. 400 ft 780 : conserves. 450 ft 530 : étrangers. 
470 ft 580 ( 

Fromage*. — CamemOert Normandie 140 a MO 
le cent ; dtvef*. 110 A 170 : IJsieux. bottée, 150 a 
575 ; vrac, 100 a A5 ; PonU'lïvêrnie. 120 ft 300. 

Volatil**. — Canards rouennais, 20 à 24 ; nan­
tais. 10 ft. 82 ; termes, 8.50 ft 11 le kilo ; poulets 
morts nantais. 12,50 ft 15 : poules de Bretagne, 
9.50 ft 12. • 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Beurra. — \j>. Juesnoy, 18 fr. le kilo ; Landre-

cies, 17 A 17.50 ; Dunkerque. 17,50 ft 19,30 ; 
Sleanwoorde. 16 ft 18 ; Arra*. 14 ft 15.50 : Fnu-
OliertilKTrghe, 14 ft 15 : Hénin-Lielard, 17 ft 19.50. 

Œuis. — Le Oneenoy, 0,70 ft 0,75 pieee ; Lan-
orecies. 0,S5 , Dunkerque. 23 ft 24 les 26 ; Steen-
wodroe. 80 a M ; Arra». 17 ft 19 ; Kniiqnem-
heranes 16 ft 17 ; Ménln Lietnrd. 24 ft 26. 

Pomme* de terre. — l̂ e Quesnoy. 0,50 le kilo; 
Landrocies, 0.65 ; Dunkerque. 0.60 ft 1 fr. ; Steen-
woorde. 43 ft 60 les 1O0 kilos Henin-Liétard 0.50 
a 0.70. 

Volailles. — Poulets : Landrecies. 12 ft 15 fr. 
p i e » ; Dunkerque. 18 a 25 ; Arra*. 22 ft 38 la 
ootrple ; Faucnremborgnes. 16 à 22 : Héntn-Lié-
laril. 12 ft 20 fr. pièce. 

AB.RAS, 27. — Marche aux vaches. — On avait 
amené enovlron 300 vaches. Bénisses et taureaux. 
Marché assez talhle. Les cours sur les vache» 
laitières de première qualité deviennent de pins 
élevés. On vend la flamande prête r»u fraîche 
velée. de s.ono ft 3.800 fr. et même mielques-uns 
ont olé vendues plus de 4.0f*) Tr. Ln 2e- cntéKorle 
de 2.400 à 3.000 fr. et la 3e ontepfrje de 1.600 ft 
2.400 fr. l>es bete» ft nourrir font défaut. lj> 
cotn^i de la bê.te frrasee est en hausse ; il varie 
Biiivntii jeiinesee et c/uallt<?. de 3.50 ft 4.50 le kilo 
vivant. 

Marché aux porc*. — PorveleU. 50 à 100 fr. ; 
Coureura. 150 ft 250 fr. rtirvan' ftge et rrtiallW. 

BOURSF, DE VALENCIF.NNES. — Côte offi­
cielle du 27 décembre : Sucre blanc nr 3. 162.50 
A 163 fr. ; Farines légales. 157 fr les 100 kilos ; 
lues. Ire qualité, les 100 kilos. 118 fr. ; blés pour 
nourriture. 100 fsr. ; seigles les 100 kilos. 100 fr.; 
oseourReon. 103 fr. les 100 kilos : avoines, Ire 
qualité. 86 fr. les 100 kilos. 

Au 27 décembre, il y avnK ft l'entrepôt de Va-
lenctennes. 115.105 sacs de sucre. 

Aa Conditionnement de Roubaix 
Mouvement de la semaine fra 22 au 27 décem­

bre 1924 : 
Soles, 514 k. — Laines pelcnées, 393.993 k. — 

Laines filées : file peignes. 137.682 k. ; fils car­
dés. 6.962 k. — Bleuisses et laines diverses. 
31.139 k. — Cotons, Jute, lin, etc. 61.008. — To­
tal : 632.198. 

Conditionnement, 1.364 1/2 opérations. — Ti­
trage. 540. — Désn-atssage. 14. — J.elx>ratofre, 
6 analyses. 

Quand v o u s s e r e z à.PAfS.tS 
il v o u s sera Iilile de connaître 
chaque jour ce qui s e passe ici 
vous pourrez lire ce journal dans 

leHllIderAGtnffHAVAl 
62TRue de Richelieu .PARIS 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e L i M e 

L'amélioration du marché se poursuit ft la 
suite de rachats du découvert et de demandes, 
encoro timides, il est vrai, pour le compte du 
portefeuille. L'atmoephèro de craint, constatée 
les semaines précédentes «e dissipe peu a peu et 
le* besoins de fonds, provoquée par les ccliûaa-
ces de fin d'année, semble complètement servie. 
L'année se termine, en somme, eu* des disposi­
tions plutôt favorables. Puis.se celle qui'va s'ou­
vrir le» voir s'affirmer et redonner au marché 
une activité que nous n'avons plus connue de­
puis longtemps. 

Nous apTuvxJions dea derniers Jours de la 
souscription eux actions de la COMPAGNIE 
AUXILIAIRE FRANÇAISE POUR L'INDUSTRIE 
ET LE COMMERCE 

Les retardataires nous paraissent avoir intérêt 
A se hâter d'envoyer leurs souscriptions, car, 
depuis bien longtemi«s. une affaire aussi inté­
ressante s était présentée à eux. 

Intéressante ft tous égards. « Son but, comme 
le disait excellemment l'un de nos confrères. 
•LE POUR ET LE CONTRE» est louable et l'on 
ne peut, au point de vue de l'intérêt général, 
que s'en féliciter. Elle peut aussi être fructueuse 
pour le* actionnaires, si les dirigeants de l'af­
faire savent, sur ce terrain difficile du crédit ft 
l'exportation, allier la prudence k la hardiesse ». 

Or, tel est bien le cas des promoteurs de la 
C» AUXILIAIRE FRANÇAISE POUR L'INDUS­
TRIE ET LE COMMERCE dont la compétence 
est incontestable. Ils ont, de plus le grand mé-
rtt; de ne pas chercher dans la Société nouvelle 
la quintessence de leurs bénéfices propres. Ils 
ont songé surtout A la collectivité. Celle-ci, prisa 
lout d'aojrd dans le sens le plus étendu : l'in­
térêt {jetterai, puis, dans une forrouie phis 
abstraite, celui dea actionnaires. 

Ils ne demandent pour eux aucun avantage pé­
cuniaire, aucune action d apport, aucune part 
bénéflcilre. Des bénéfices. Ils auront leur part 
après les actionnaires, après lee réservas, après 
le* amortjsse.nents. 

Rappelons nusfcl que la Société, actuellement 
en formation, s pour but. non seulement de 
procurer :ej f-itid» aux Intéresses sous forme 
de crédita ft long terme, mais encore de jouer 

le rôle d'agent de liaison entre les producta*** 
et *•» bailleur- de tonds Ceux-ci grâce a a* n o » 
val organiaœa. sont assurés qu'un contrôle eftt* 
oeoe est assuré s tr Isa opérations des •mpruo-
teurs. en même temps que les aléas sont ra» 
duits au minimum, puisqu'il ne s'agit pas de par» 
tasssr tea risques des entreprisa* mais seulement 
d'encaisser les intérêts des sommes prêtée* ef 
une quote-part éventueUe dans les bénéfices dé 
/'opération. 

Il semble donc qu'en raison da but ft attetn» 
dre et des personnalités qui en ont pris llttrtta. 
tive, le nouvel organisme est appâté A réalisée 
un brillant avenir. 

Las actions de 500 francs sont l.-niteji souscri­
tes en espèces un quart en souscrivant et tea 
nutres qunrls suivant les ajnels du Conseil d'ad. 
miniatration. Mais les .souscripteurs ont la la» 
cuite de se libérer immédiatement par anticipa» 
ttnn. Les sommas ainsi versées reasu'om usa 
Intérêt de 7 % . 

Nous no sein-Ion* trop Insister sur le très réel 
Intérêt que présente, pour les rentiers et lea 
capitalistes, l'emploi de leurs fonds disponible»» 
en actions de !a COMPAGNIE AUXfLlÂlRB 
rRANCAISE POUR L'INDUSTRIE ET LE COM­
MERCE 

Le* valejTs charbonnières sont soutenues . tea 
nouvelles publiées par les centres Indisrtifcnla 
demeurent en tous i<Xnts satisfaisantes ; lv>ffrvï 
et la demande continuent A s'équilibrer sans 
groases difficultés. 

Vrv» reprise d'ALBI. de BETHUNB. et dd 
COURRIERES. CLARENCE est peu traitée. La 
prosramme de construction wt pouisuivi actt» 
vement. Le nombre de maisons ouvrières • 
atteint 407 A ce jotn*. *L'extractlon Journalière 
moyenne est d'environ 880 tonnes 

A notet ouelquea échanges en FRANKENHOLa 
et en COL Y SE1WINS A des cours -outarju*. 
LENS éprouve de la palria A se relever. Ont 
termine A 408 en reprise de quelques pointe. Peu 
daffaires en NORD D'ALAIS. 

Aux Pétroles. DARKOWA regagne quelque*) 
pointe, ainsi que RRAROW1CA et LILL&BOrL 
MERES RAFFINKRIE DE PETROLES DU 
NORD demeure pln« lourd en raison de ltoana. 
nenee de l'augmentation de oanitaj SILVA PLA­
NA retrouve quelrrues narUsana sur l'espoir d*na 
nbontisee-nent des pourparlers avec te Stan-
dard. 

Les valeurs métallurgiques sont é-jaiemenl 
mieux, notamment DENAIN-ANZIN. qui eal 
très recherché. Il est vrai que ce titre était d e » 
cendu A des cours paraissent exagérément dé» 
préclés. 

Amélioration d'ACIERRSS DE FRANCE. L'as­
semblée a approuvé tes comptes de 1023. a* sol-
dnn Jper un déficit de 1.816.170 fr.. qui a été} 
nmortl par !e report antérieur. ARRET, est peu 
(mité. Rénérices de l'exeretée clos le 30 Juin ï 
187.374 fr qui. Joint au reliquat extérieur, fan 
ressortir un solde disponible de 836086 fr. ; ce­
lui-ci a été porté ft la réserve pour éventualités) 
diverses. 

A «ieriftlT également la bonne tenue de Fl-
VRS-LIIXE. de FORGES ET ACIFRIES tHJ 
NORD FT DE L'EST et de MARINE ET HO-
MECOURT. 

Les vnleurs d* textfles s'améliorent sanf 
AGACIIE. mri demeure délaissé aux encirons d») 
725. Il semble o»^portun. crovons-noua. de pto-
flter do ce cours pour entrer dans la vateur. 

Alix pnirhiits chimiques KULmiANN dtmaa» 
re réalisé ninsf rpie KALI C.ArNTK-THERRSE. 

Dons les autres eompartlments, ft noter M 
bonne lente de PE'\'RrS.'=;AC, tctiinurs favorMel 
p^r les exrelten'^s nouveries que l'on en donne 
sur la mai-che de l'affaire et (le MOTTE-COR» 
DON1ER. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e P a r i a 

PARIS, 27. — Oo a l'impreesioc que la cris* 
boursière a perdu considérablement de son 
acuité. Le découvert important qui s'était forma] 
pour exploiter la situation da place voit ses posé 
Uons menacées en nombre de cas. Par ailleurs, 
le comptant, qui avait jele par dessus bord, sana 
réfléchir, des titres d'excellentes qualités,, saper, 
coït de sa méprise. On s'estexagôrv, d'autrsj 
part, fcs possibilités d'une cris<; cOonouuqua. 
Bref, le calme revenu, on assiste ft un courant 
d'achats et de radiais ft la loiveur duquel lea 
principaux tilrc-s du Parquet et de la Coulisse S* 
relèvent dans une sensible mesure. 

Les Rentes Françaises {Ont ussez bonne consa» 
nano', le i % a M, le 6 % 11)20, à 71.80. Une con­
vention va être soumise A la ratification de fil 
Chambre, j>ortant sur le remboursement daa 
nvnnces de In fctenque de Fnnec a l'Etat et a*** 
l'affectation du produit de l'Emprunt de 100 mil­
lion.s de dollars aux Etats-Unis. l « s Fonds «4 
tes Valeurs industrielles russes paraissent von» 
loir enrayer leur retraite précipitée. Le Conso­
lide 4 % s'inscrit A 15.60 ; le 3 % 1801 ô 10,20 la 
5 % l'J06 ft 15.75. D'autre part, Bakou se releva 
A 1.010, Lianosof A 586, Le Platine ft 642. La* 
Fonds Ottomans sont fermes l'Unifié 4 % al 
58 a>. le 5 % 1914 A 33.50. Le Gouvemerneo* 
TUT cparaH décidé A remplir ses engagements e n 
Oi qui concerne te service des coupons en or* 
mais il demande des facilites, en c^ard A 1H«-
suffisance de la trésorerie. 

Reprise des llanques françaises : Banque da] 
Paris 1.4*0 ; Union Parisienne 908 ; Crédit Lyon» 
nais l.riOi ; Crédit Mobilier 520. La tendann*; 
s'est améliorée aussi dans le croupe des banque*} 
étrangères ; Banque Nationale du Mexique 519 s 
Banque Impériale Ottomane 629 ; Crédit Fonda» 
Egyptien 2-J30-

I-es valeurs de cuivre continuent A être traa 
recherchées du public, le Rio en tète. L'action m 
facilement dépassé le oours de 9.600 TharaM 
s'uvanoo A 355. Uutah Copper ft 1.603 Tanna» 
nyika ft 182: Le Boléo se raffermit A 553. Parrat 
les autres valeur* minières de plomb, de zino *4 
detain. Penarroya passe à 1.660. 

Las valeurs de charbonnages accusent un i »l* 
vement sensible ainsi que les valeurs métallur*»» 
que* et les valeurs de construction de matenal 
électrique ou de distribution d'énergie électrique. 
La chose est naturelle, car les valeurs française»! 
avalent été spécialement visées dernièrement. 

Les valeurs de caoutchouc -se tiennent sur ie*> 
portative, malgré la fermeté des prix de la ma» 
tière premièro au-dessus de 1 sh. 7 ; Financéawj 
160 : Malacca ordinaire 163 ; Kuala 166. Padann 
30S. On pourrait voir beaucoup mi-*ux semble-t-fl^ 

I>es mines d'or ont de Ixmnes raisons a ne pesa 
chercher a réaliser un gain rapide, iiant donnai 
la baisse de la prime sur l'or : Central .Mining. 
1.105. Rand MineB 250. Crown Mines. 281. La De) 
Beers et le Jacersfnntein ont fluctué dans d**J 
limites assez modestes. 

ISTS valeurs do sitcro sont mieux tenues : Saj* 
l.?75, Suerories dEgypte 1-034. 

tmprunane m Htveii da *avi 
MB ots. rue de r^aria, u n * 

L« gérant mite ( jeaa . 
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Le mort qui est mort 
ALBERT BOISSIÊRE 

Son dcfen*eur, plein d'hébétude, était 
resté auprès de M* Morituri. M. Vauquelin, 
Le* d e u / a v t x a t s et moi, nous nous regar­
dions sans pouvoir proférer une seule naroie 
raisonnable. . . connue atterrés par ce violent 
COUP de tbeâtra. Ce fut lo juge qm, le pre­
mier , recouvrit son sang-froid. 

Simple etfet du s u r m e n a g e de I ins­
truction ! dit-il doctoralement. Queiquoe do«-
e h e s et un peu de bromure la feront vite 
revenir à la raison l _ 

_ Permettez ! insmua, très mabn , M e Mo­
rituri... L'inculpée avait, du moins , toute 
aa raison quand elle nous déclarait formelle­
m e n t que m o n client. M. Garcia, n'était 
pour rien dans le crime de la rue de Varen-
n e ! C'est pourquoi J'ai l'honneur, monsieur 
u iufie, de demander au moins à votre rlair-
voyance et à votre haute impartialité la 
mise en liberté provisoire de don José Gar. 

S i 
Le magistrat « • «• grimace et s e gratta 

la août du n « : • • 
•*. Votre dcniondc eut necevable ! EUe est 

à exnniiner, en effet, eoiiclu4-tl. 
Alors, à ij'iou tour, rompant U. silaoce con­

v e n u . secouAUil la torpeur qui m'accablait 
M revenu de mon bouleversement,mo1 auss i 

de rira. a»sTa«ssssT*sss*t c o m m e M a t a . 

au nez d e s trois c h a t s fourrés. Et, pou* lour 
unanime stupéfaction encore, je m'écriai, 
a v e c une ironie qui lit perdre enfin son 
aplomb p M. Vauquelin, image vitrante du 
procureur Hullers : 

— Oui, maie . . . moi, je no veux pas être 
l ibre ! 

LV COHDb DU PENDU 

L'écrasante solitude d'une cellule de pri­
son, à la Santé, étiuit un mervei l leux toni­
que pour un homme de m a trempe. Ce qui 
eût été déprimant pour tout autre st imulait 
étrangement l'apre lutte que j'avaJs a sou­
tenir contre l es é v ô n e m a i l s adverses , un« 
foie de plu*;. Mon opinion (ut rapidement 
faite. L'idée de derrière la tétc du magistrat 
Vauquelin n'était pas de noue convaincre, 
Neily et moi, d'un crime que noua n'avions 
pas commis. II le savai t a u s s i bien que 
noue, parbleu ! Encore moins de noue acca­
bler s o u s les ^présomptions qu'il avai t a s sez 
intel l igemment assoc iées pour Jeux donner 
l'apparence d'un commencement de preu-
ve*. » 

L. stratégie du juge d'instruction retors 
était uniquement de nous discréditer aux 
yeux de Macdonald, pour reprendre <>on 
ascendant sur le tuberculeux millionnaire. 
C'était celle qui hri avait si bien réussi, 
après le meurtre de mims Arabella : s'égarer 
<xmplaJ*a»tTvinent sur d'ineignifierils ooov 
parses-

Mais, cette fyj.;, il avait compté sans moi. 
Je n'étais plus, comme pour l'affaire de» 
CrAnipss-Eiyaéc», un simpie .«moin «ans im-
portence. J'étais l'accuse «t c'était lui 1 ae> 
<maatê«r. Nelly, l'excellente augure, !'a<rait 
bien juxtobàHaBé ff"*111^ eiba m'avait dit : «La. 

r ' »»»»»» '» ' - »» - • 

lutte sera terrible entre vous et M. Vauque­
lin. » 

Oui, la iutle allait être terrible, plus terri­
ble que je n'aurais pu l' imaginer. J'étais 
assez maître de m e s nerfs, maintenant , 
pour env i sager la situation d'un regard 
clair. Mon pian rapide rut d'opposer a tou­
tes lea ruses qu'il sortirait de son sac u n e 
force d'inertie, jusqu'au jour où, interver­
t issant las rôles, je pourrais m e poser h 
mon tour en accusateuT. M* Morituri, mon 
«minent défenseur, venait m e voir tous l es 
jours à la Santé ot m'apporter te réconfort 
d u n e ignorance qui me faisait sourire dé­
sormais . 

— Quelle affaire embrouillée et mal en­
gagée I s e lamentait-il. Jamais je n'ai vu 
une accusation a u s s i incohérente et une dé-
ienae auss i maladroite 1 

— Oui, répiiqual-je.pour la forme... Nei ly , 
avec ses demi-aveux, a donné au juge u n 
rude atout dans oon jeu t 

M" Morituri h a u s s a les épaules. 
— Oui et non I fit-il, ce la dépend, car, c e 

qui m e déconcerte absolument, c*est que 
M. Vauquelin n a plus l'air d'attacher au­
cune importance à cet atout-là l Votre amie , 
— j'al lais dire votre acolyte, — depuis 
qu'elle est revenue à la raoson, e s t auss i 
indifférente que vous sur s a situation. . . Et 
nous s o m m e s e n droit de nous demander, 
nous , les avocats , si e s s prétendus a v e u x 
t t la scène de loufoquerie qui les a su iv i s 
n'étaient pas du chiqué. Mats le plus drôle, 
le plus extraordinaire en tout cela, c'est que 
M Vauquelin, tout le premier, penche ver» 
cette hvpotlièse et, au lieu de pousser la 
partie a tond, avec l'atout qu'il a en mains , 
qu'il s e défausse sottement et taisse échap­
per u n pli... Bref, m o n cher client, a v e c 
une instruction pareille, nous s erons encore 
a u même, jioint a Ja Trinité I E t voilà, poux-

?luoi, à mon av i s , vous avez eu tort de re­
user inso lemment v o u e liberté provisoire. 

Vous n'êtes pas sûr de retrouver une auss i 
belle occas ion d'aller faire un tour sur les 
boulevards 1 

— Et les deux commiss ions dont je vous 
a v a i s chargé, mon cher maître, tournai-jc 
évas i vement . . . 

— Les deux commiss ions T 
— M. Tboédat.. . 
— Theodat e t Macdonald, votre beau-

frère t— Je n'y pensai* déjà plus. . . Et pour­
tant, en voilA deux numéros pas ordinaires, 
Macdonald, surtout ! Eh bien, faites-en vo­
tre deuil, don José.. . mais j'ai fait chou 
blanc auprès du policier aussi bien que chez 
le millionnaire. . . l i s ne marchent ni l'un ni 
' 'autre I 

M' Morituri m'offrit une cigarette et, 
après un court si lence, reprit : 

— D'abord. l'ai fait venir dier. moi 
M. Théodat. . . à contre-cœur, Je v o u s l'a­
voue, car je n'ai qu une médiocre confiance 
d a n s ce genre de types qui. après avoir lé­
c h é la « nolte », s'occupent, pour les bonnes 
poires dee miss ions discrètes et d'enquêtes 
privées. Mais vous m'en aviez fait un tel 
éloge 1 Bref, j'ai vu le bonhomme et lui ai 
exposé votre requête. . . Et savez-vous oo 
qu U n»'e répondu, le frère, en jouant au 
seigneur d'importance î II m'a répondu 
ceci : « Dites è votre client, mon cher maî­
tre, que je ne veux rien «avoir. On n'a eu 
jadis pour moi que la plus noire ingratitude 
et, pour rien au monde, je ne me mêlerais 
désormais de* affairée de don José Garcia ! 
Je suis mieux à même que vous pour savoir 
que votre client est innocent... que la gou­
vernante de Macdonald l'est pareillement. 
Mai* qu'est-ce que vous voulez que ce me 
Oche que deux innocente d* plus aillent au 
bagne? Ce ne sont s e s les crémière et ce. 

ne seront pa* las ujriuers ! » Et comme je 
manifestais quelque indignation, pour avoir 
l'air de ne pas l'approuver complètement, 
votre Théodat a corrigé, avec un sourire 
qui voulait être malin : « D'ailleurs, ils n'i­
ront pas au bagne 1 Quelques jours de pré­
vention suffiront au juge, que je connais 
c o m m e si Je l 'avais fait, pour c lasser une 
affaire sans i ssue possible ! Je connais le 
paroissien pour l'avoir vu opérer, deux fois 
déjà, dans l'affaire du mont Monné, en pro­
vince, et dans la vilaine histoire de feu le 
docteur Rumanoff, à Poris . Soyez tranquille 
et tranquillibcz votre client. 11 ne vous fera 
pas, mon cher maître, dépenser beaucoup 
de sa l ive ! » 

Le rapport de M» Morituri m'affligoait 
vraiment. L'indifférence die M. Théodat ^ 
mon égard me peinait d'autant plus que j'é­
tais bien obligé d'en constater Je bien-fondé. 
D* toute évidence, J'avais été un ingrat en­
vers l 'homme qui s'était mis en quatre pour 
me tirer d'affaire, au moment de l 'assassi­
nat de mies Arnliel.a. C'était, d'ailleurs, la 
faute de Mrs Huntley, qui m avait défendu 
de le revoir. 

— Tant pis ! dis-je h mon défenseur, en 
m e résignant. . . Je lécherai, lout seul, d'être 
a la hauteur. 

— Pourquoi tout seul ? se rebiffa le grand 
avocat d'assises .. Est-ce que vous croyez 
que je ne serai pas un peu là ? 

— Excusez-moi Je voulais dire que nous 
essayerons tous tes deux... El si Macdonald. 
mon beau-lrère, veut nous donner un coup 
de main .. 

_ Macdonald ! Moodonald ! s'esclaffa le 
dé.fensc'U!-... Eli bien, èvous pouvez compter 
dessus. éX>mme eur une planche pourrie. Je 
ne l'ai pas lait venir 4 mon cabinet comme 
un vulgaire agent de renasignements, ce 
millionnaire,.. JE me suis dérangé, naturel­

lement, pour lui faire visite... et ju na M 
regrotto pas... Ah I pour un type, c'est uM 
•.ype que ce coco-là... Savez-vous ee quIK 
m'a déguisé, votre émargumene de beau-
frère? 

Je va i s vous lo redire, ma i s moiheure**-
semenf. Je n'y mettrai pas l'accent e t cal 
manquera de saveur. Voici ce qu'il m'a d é ­
bité, comme un coq en colère : « Je ne v e u a 
rien savoir. . . rien de rien ! Diles à «et imbé-
c'ie de don José Garcia quo je m e dés inté­
resse absolument de s a personne. A l'autre) 
buvard, votre confrère qui défend Nejly, e f 
W i sort d'ici pour que je m'entremette exê 
faveur de sa cliente, j'ml fait la m ê m e r é ­
pense. Je m'en f... I je m'en f... I Vous pou­
vez me démontrer, avec la m ê m e chaleuà 
commuM'cative, qu'ils sont innocents o u 
qu'ils sont coupables du meurtre de m o n 
l'auvre petit Joé, que ce sera blanc bonnet 
et bonnet b lanc Je ne veux plus entendre] 
parler ni de mon beau-frère ni de m a gou­
vernante Ils sont bien où Ils sont : qu'i ls 
y restent. Et, pour votre édification persan» 
nslie, monsieur le beau parleur, sachez que 
Je ne regrette qu'une c h o s e : c'est d 'avol i 
insisté pour que l'instruction d'un pareil 
crime soit confiée a mon ancien ami Van» 
quelin, que je renie comme les deux au-
t ics , n 

— Il a dit cela ? Il a ains i perlé de Vas> 
quelin ? Vous êtes s û r ? 

— Ah I Je ne su i s pas dur d'oreille i rt-
oana M* Morituri. Et l'eussé-je été que J*J 
furibond criait assez fort pour que je l 'en­
tend* . Cela vous surprend, bein, don JoséT 

— Je l'evoue I 
— Eh bien, ça n a peut pas plus vous n g r . 

prendre que ce <M'U a ajouté en nx? nieftejef | 
poliment h la jjorle. 

— Quoi donol 
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